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MAMAiS

(Suite)

•—Vous vous occupez de la toilette 
de Mademoiselle votre soeur V lui dit 
Madame de Tliuioans avec uu sourira
ludulgent.

—Oui, Madame, dit Nette, c’est mê­
me un amiiKenfeut pour moi.

A ce moment, la bonne apporta un 
plateau avec lo thé. les deux jeunes 
Mes le servirent très gracieusement. 
Madame il* Thuisans ne quittait pas 
j aînée des yeuv, et :on regard allait 
toujours s’adoucissant en se posant 
sur ‘ lie.

Enfin, Madame de Muricourt lui 
avant lait 'jn signe, elle se leva pour 
prendre cot.gé.

—Etes-vous encore pour quelque 
temps u Frimiert V lui demanda L» 
ceuiicsse.

—Il n’enfc nas question de départ. 
Intervint Madame de Murleourt.

—SI. reprit Madame de Thuisans. 
lt? meilleures choses doivent avoir 
are fin, je pense partir dans trois 
un quatre Jours.

—Je chercherai h vous revoir. Ma­
dame. fit poliment Madame (VAs- 
queur.

—J’en serai charmée, Madame.
—Nous vous attendons un de ces 

jours, c’est convenu, lit Madame de 
Muricourt, et je jouirai bien, pour ma 
part, de l’exception que vous ferez, 
(ü faveur de ;Madame de Thuisans. 
tu venant h Brindert, où l’on sernit si 
charmé de vous voir plus souve

—Ce serait bien réciproque, Mada­
me. répondit la comtesse, mais vous 
juvoz que nous ne sortons guère.

—C’est très inal A vous ! dit gaie- 
aient Madame de Muricourt*... cr­
in, Ù bientôt et amenez-nous vos fli­
ts.

Lorsqu’elles furent dehors. Madame 
9e Muricourt demanda \ son arm? 
quelle impression lui laissait cette vi­
site.

—Excellente, répondit laconiquo- 
xretit Madame de Thuisans.

Elle ü’avnit point dit ù son aima- 
.Mo hôtesse que c'était pour son fib: 
qu’elle tenait â se renseigner sur Ma­
demoiselle d’Asqueur. et celle-ci 
avait eu la discrétion de ne point le 
lui demander. Mais elle l’avait soup­
çonné et, apprenant que Philippe 
était passé Albert avec son régi­
ment. et avait reçu l’hospitalité eho: 
les d’Âsqueur, elle n’en avait plus 
douté,

-J-ignorais, dit-elle ensuite, que 
votift fils fut venu si près de mo[, 
Que*, regret j'éprouve de n’en avoir 
Vas profité !

—Si j’avais su son itinéraire. je 
l’eusse engagé ù s’échapper, pour vous 

au moins nue petite visite, mais 
‘e ne le connaissais pas.

—Et 11 a logé chez les d’Asqucur ?
—Oui. avec son billet de logement, 

par hasard. Mais quel insard I Nous 
les avions connus autrefois, ils 
étaient très liés avec ma cousine de 
Céeyl.

—Ah ! fit seulement Madame de 
M url court.

Et elle n’insista pas.
Deux jours se passèrent encore sans 

que .Madame do Thuisans retournât 
h Albert. Qu’y eut-elle fait V Elle ré­
fléchissait et. selon sa coutume, sans 
en rien dire : mais elle questionnait 
encoie souvent Madame de Muricourt 
fair les d’Asqucur. M. de Muricourt 
étant revenu de son absence, elle en 
causait aussi avec lui. plus sérieux .-t 
n oins enthousiaste que sa femme, lui 
inspirait davantage de confiance en­
core.

11 partageait, du reste, son opinion 
sur la famille qui les occupait, et la 
Jugeait très favorablement.

Le dimanche de la grande proces­
sion. les châtelains do Brindert fu­
ient il Albert, mais, dans la foule, ne 
virent pas les d’Asqueur. Lo lundi, 
vers quatre heures, on signala, dans 
l'avenue, une voiture de louage, c’é­
taient eux.

Le comte avait tenu accompagner 
•a femme. Lui. Madame de Thuisans 
no le trouva pas changé. Il portuit 
toujours beau, avait gardé son élé- 
Cance d’autrefois et retrouvé son in­
souciance et sa gatté. Il se montra 
très empressé auprès de Madame de 
Thulsuns fl qui sa femme témoigna 
les mêmes égards, mais avec la note 
d'une réserve voulue et d’une gorto 
l’involontaire tristesse, mal dominé".

Madnme de Muricourt reprocha au 
îomte de ne pas lui avoir amené au 
moins sa fille aînée. 11 s’en e?;cusa si 
maladroitement, inhabile ù mentir, 
nu’il fut aisé h Madame de Thuisans 
de comprendre que les raisons don­
nées n'étalent que des nrétextos, et 
Que^ Madame d’Asqu.mr n’avait pas 
voulu, par dignité, amener sa fille ù 
Ja mère de Philipp?... Cela, encore, 
lui plût.

La visite des d'Asquotir fut courte, 
une antre lui succéda, celle du colonel 
de Sachov, cet ami qui. dès le début, 
avait, aidé le comte à s’acclimater ù 
Albert.

Connue ils s’étalent croisés dans le 
talon, la conversation, naturellement, 
tomba sur ceux qui partaient.

—Ce brave d’Asqneur ! fit M. de 
Muricourt, toujours le même, quel ca­
ractère !

—Heureux ?... hein ? fit le colonel, 
vje qu’il y a de plus heureux en lui, 
«•’est la femme qu’il possède, qui a su 
lui faire une vie des plus agréables, 
malgré la modicité relative de leurs 
ressources. Et il n'est fSs étonnant 
«W’Il en soit satisfait.

—Ah ! Madame d'Asqucur est une 
femme de mérites.

—T)e grands méritas ! Elle a sur­
tout. celui, bien rare, de savoir élever 
a merveille ses enfants. Robert, l’aî- 
Jè, est un excellent et brillant sujet, 
Marcel marche sur 3es traces. Ces 
filll*rd8«là p* tiraant d’affaire, ut

so feront une belle position, J’en suis 
sOr...

—Les filles sont charmantes aussi, 
insinua Madame de Muricourt.

—Absolument, Agnès n’est encore 
qu’un baby. Mais Antoinette ! quello 
perfection que cette enfant-là î Sé­
rieuse, dévouée, active, ne semblant 
pas F.a douter qu’elle est Jolie. Entre 
noua, je lui fais un peu la cour, à 
mon Age ce n’est pas compromettant! 
... Pourtant elle me gronde quand je 
lui adresse des compliments. I/autre 
jour je lui disais : Comment faites- 
vous pour n’êtro pas un brin co­
quette avec une figure comme celle-là? 
... Savez-vous ce qii’ellq m’a répon­
du, et «fi naïvement, s! sincèrement, 
si gaiement : “ Mais, mon bon Mon­
sieur, je n’ul pas le temps d’y penser, 
j'ai bien mieux à faire ! ” N’est-ce 
pas gentil V

- SI, fit AL do Muricourt. et pas ba­
nal. Elle a tout pour elle, cette jeune 
iillo. la beauté, l’esprit.

—Tout, dit Madame de Muricourt, 
sauf la fortune.

—fl no tient qtfA clP* d’en avoir 
une fort belle, fit le colonel.

—Comment V interrogea Madame do 
Muricourt très désintéressée.

Sans se faire prier et charmé de la 
curiosité qu’il inspirait, M. do Saclioy 
raconta alors qu’aux dernlères ma­
noeuvres. un offlclop avait été logé 
chez les d’Asqueur, un Jeune homme 
deux fois millionnaire*. qu’Antolnotte 
lui avait tellement plu qu’il avait 
songé A en faire sa femme.

—C’est tellement vrai, raprit le colo­
nel. que ce jeune hom­
me est déjà revenu trois 
fois, bien qu’on ne l'v encourageât 
pas autrement, et comme l’avais eu 
occasion de le voir, et fait un peu 
connaissance avec lui. il m’a prié, à 
son dernier voyage, de faire une dé­
marche officieuse auprès des d’As- 
quetir. pour leur demander leur fille.

—Eh bien V dit Madame de Muri­
court.

—Eh bien. Ai. d’Asqueur a accuvi!- 
li mes ouvertures fort volontiers, sa 
femme, beaucoup plus froidement 
On a consulté Antoinette, et elle a 
refusé mon Monsieur et sa paire de 
millions.

—Ca. fit M. de Muricourt, c’est du 
désintéressement, mais est-ce de la 
prudence ?

(A suivre).

L’action catholique •)

C’est le moyen dont 
vous vous en serves

C'est la méthode employés qui fait 
le succe3 ou l'insuccès

Un homme avec une plume, du pa­
pier et de l'encre, peut produire uu 
éboulis, un autre homme avec la 

môme plume et l’encre, ne pourra 
pas écrire son nom lisiblement. Tout 
dépend de ce que l’on sait.

C’est également vrai dans l’usage 
des médecines. Les mêmes remèdes 
que nous ayons aujourd’hui ont existé 
depuis des milliers d’années, mais si 
leur existence était connue, on igno­
rait leur usage et la manière de s’en 
servir.

Ils deviennent précieux à la race 
humaine seulement lorsque l'expé­

rience et la science ont démontré la 
manière de s’en servir pour obtenir 
de bons résultats.

La grippe est Line ancienne mala­
die avec un nouveau nom ; elle est 
réellement catarrhale par son carac­
tère et les symptômes les plus ordi­
naires sont ceux du catarrhe aigu, 
mais les poudres, les douches, les on­
guents de l’ancien temps ne la gué­
rissent pas, l’application ù’antisepti- 
ones par le système d’un aspirateur 
ne donne rien autre chose que du 
soulagement pour un certain temps.

Les antiseptiques sont parfaits ; ils 
tueront le germe du catarrhe et de la 
grippe s’ils sont appliqués en temps 
propice, mais leur application locale 
au nez et à la gorge ne servent pas 
è. grande chose parce que les germes 
sont dans le sang et à travers du 
système tout entier.

Les Tablettes de Stuart jour le Ca­
tarrhe contiennent plusieurs de ces 
mômes antiseptiques qui sont em­
ployés dans les douches et les aspi­
rations, niais au lieu de les appliquer 
sur les membranes enflammées du 
nez et de la gorge, ils sont pris par 
l’estomac. *et atteignent le sang, le 
siège réel «le la maladie, et « liassent 
les germes Infoctueux par \o!e des 
canaux naturels des boyaux et des 
rognons.

En d’antres termes, les Tablettes do 
Stuart pour le Catarrhe atteignent 
la "cause” du désordre nu lieu de 
s’on tenir simplement aux symptô­
mes locaux.

Le succès remarquable de cos ta­
blettes pour la guérison do la grippe, 
des désordres du catarrhe, de la gor­
ge et «les poumons est parce qu’elloa 
chassent le poison catarrhal du sys­
tème et. le nez et la gorge deviennent 
libres des sécrétions excessives du 
mucus, qui produisent 1" crachement, 
les agacements et l’enchlfrénenieiU. 
parce quo ln sécrétion n’est pas four­
nie par un sang pur.

Il y a «leux ans. les Tablettes de 
Stuart pour la Dyspepsie n’étaient pas 
connues, mais aujourd’hui elles sont 
devenues tellement populaires par 
suite de leur mérite positif quo les 
pharmaciens partout aux Etats-Unis, 
au Canada et dans la G ran de-Breta­
gne, les vendent en quantité.

INCENDIE 'DESASTREUX

A CHICAGO

Chicago, 22.—Le feu a détruit tota­
lement, la nuit dernière, le grand en­
trepôt do Ford, Johnston et Co., sur 
la 16e rue et Avenue Wabash. Une 
panique a été causée par l’écroule­
ment des mura et parmi les milliers 
de spectateurs 11 y a eu des accidents 
sérieux. Des femmes et des enfants 
ont été foulés aux pieds. Les domma­
ges sont estimés à 1200,000.

Mystère éclairci
Tout est mystère, dau9 les affec­

tions de la gorge et des poumons, et 
pourtant le BAUME RHUMAL éclair­
cit tout cela. 36»

(Suite et fi u.)
Avec une admirable précision, M. 

i Brunetière a montré le rapport fonda­
mental de la morale et de la doctrine.

! " Si la religion est un dogme, elle 
est aussi une morale, et la tendanco 
contre laquelle nous avons à lutter 
aujourd’hui, c’e^t précisément celle 

iqui travaille h séparer, à couper, si 
je puis ainsi dire, et à isoler la mo- 

iralc du dogme qui on est le support. 
A la vérité, on ne parle plus beaucoup 
autour de nous de " Morale indépen­
dante,” et. depuis une trentaine d’an- 

j nées, nous avons gagné ce point assez 
important do discréditer le nom. si 

| nous n’avons pas encore triomphé do 
'■•la chose. On avoue même générah- 
' ment qu’une morale,qui est une règle 
de vie, ne peut pas ne peut dépendre 
de la conception qu’on so forme do 
l’objet de la vie ; et une conception 
de la vie, quand elle n’est pas une 
religion.est pour le moins Line méta­
physique. Nous retrouvons encore ici 
’* l’inconnaissable” Mais on commen­
ce depuis quelque temps à parler 
d’une ” Morale neutre.” comme l’é- 
eelo où on renseigne,et ce n’est rien 
«le bien nouveau, puisque ce n’est que 
du Victor CouKiuVous connaissez peut 
être messieurs, cette espèce d’électu- 
alro ou d’opiat qu’on appelât jadis,

| en pharmacie, du nom do " thériaque” 
et dans la composition duquel avec 

• je ne sais combien de substances 
{étonnées de leur rapprochement. l’a- 
j poihicaire faisait entrer tout co qu’il 
I y avait «lo détritus dans son labora- 
i tçiro Ce qui n'était plus bon A rien 
i servait encore à faire de la thériaque. 
J C’est à pou près ainsi que Victor Cou- 
j k!ii, pour l’Université «h* France,avait 
i trituré, nous le nom " d’éclectisme ”
! une philosophie composé d’un peu de 
|teuton les autres : et c’est précisé- 
j ment la morale nouvelle qu’on nous 
propose aujourd'hui. De toutes les ré­

digions—judaisme. christianisme, 
boudhisine, confucianisme, mahomé- 
tisi\—brassées pour ainsi «lire eii- 
semble.et additionnées d’une dose in­
déterminée «le scepticisme, on nous 
propose d’extraire une morale désor­
mais dépouillée de co que la diversité 
de ses origines mêlait «le supersti­
tions à ses prescriptions Etrange 
i mugi nation i et si le sujet n'était 
aussi grave, je dirais volontiers : 
imagination bouffonne «le quelques 

éducateurs laïques sans doute effrayés 
de leur oeuvre, et s’évertuant A y réin­
tégrer la notion du devoir ! ”

En terminant, M Brunetière a rap­
pelé la nécessité do faire marcher d’ac­
cord le sentiment, lu volonté et l’in­
telligence

Quelqu’un a dit jadis «le la " Vie 
«le Jésus ” d’Ernest Renan. " Qu’elle 
avait tué le sommeil ! ” Elle a op:;- 
ré quelque chose de plus ' Elle a. ré­
veillé l’action catholique ; et des 
questions politiques où l’action sem­
blait' s'étre engagée et concentrée 
presque tout entière, elle l'a détour­
née, ou ramenée, pour mieux dire,aux 
qusions fondamentales d'exégèse et 
de dogme. La suite de " l’Histoire 
des origines du christianisme a fait 
le reste. Des doutes nous sont tvenus 
sur îa vérité d’un tableau dont l’art 
subtil et exquis de l’écrivain n’avait 
pu réussir h masquer les lacunes et 
les disparates. Je «Ils. messieurs :

*• l’art subtil et exquis ; ” et je no 
dis rien de trop, la pire maladr sso 
que nous puissions commettre étant 
de méconnaître la valeur de nos ad­
versaires. Nous avons cherché la rai­
son de ccs Inclines et do cos disparm- 
tes ; nous avons voulu éprouver la 
solidité des fondements sur lesquels 
l’historien avait bâti son monument. 
Nous les avons trouvés étrangement 
fragiles. Son exégèse nous est appa­
rue tout à fait arbitraire, et ha philo­
sophie vacillante. Avec lui, d’après 
lui. nous avons refait le chemin qu’il 
avait parcouru.Coin me il avait don­
né un corps aux objections de l’in­
crédulité. nous avons pu les attaquer 
do face, et insensiblement à mesure 
que nous en reconnaissions la faibles­
se. un autre tableau s’est substitué 
à celui qu’il nous avait tracé.

*‘ C'est ce tableau. Messieurs, qu’il 
s’agit aujourd’hui de compléter. La 
tâche n’on sera pas facile ! On se 
tromperait si on vous le disait ! On 
se tromperait surtout, si l’on avait 
l’imprudence d’ajouter,comme je l'en­
tends faire quelquefois, que l’action 
sociale y suffira ! Voyez les choses 
comme elles sont ! Vous avez affai­
re aux " intellectuels ” et vous ne ga­
gnerez rien (pie sur eux. et contre eux 
C'est à eux qu'il s’agit de montrer 
cpie la science, en dépit, de certains 
sa\ants. n’a rien pu. ni ne pourra 
jamais rien contre lu religion." Ce 
sont des domaines séparés, a dit Clau­
de Bernard, dans lesquels chaque cho­
se doit rester à sa place.” Et il ajou­
tait : " C’est la seule manière d’é­
viter la confusion et d’assurer le pro­
grès dans l’ordre physique, intellec­
tuel. politique ou moral.” C’est aux 
" intellectuels ” et contre eux. qu’il 
s’agit de montrer que, pas plus que la 
science n’a supprimé le mystère, pas 
plus l'immutabilité «les lois de la 

nature n’a fermé le inonde.pour ainsi 
dire, à l’action du surnaturel. Il s’a­
git de leur montrer que bien loin de 
s’opposer au développement du pro­
grès religieux, l'immutabilité du dog­
me en est la condition ; que cette im­
mutabilité du doge est l’unique fon- 
doent de la inorale, s’il n’y a pas de 
inorale sans un " impératif ” qui la 
commande, et sans uno sanction qui 
l’assure ; que cette morale. In morale 
du " Décalogue ” et du " Sermon sur 
la moutagne,”est le bien commun,in­

divisible, universel, inaliénable de 
l’humanité tout entière ; que le \rai 
progrès, —lo seul peut-Otro qui soit 
digne de co nom, comme étant le soul 
qui n’impliquo. pas do contre partie 
le seul qui no s’achète ni ne se paye, 
—serait do réussir à graver dans tous 
les coeurs les prescriptions de cotte 
morale ; et quVnfln, ce progrès, lo 
christianisme est seul, capable do lo 
préparer et do le consolider, j’entnds 
1 christianisme épuré de tout esprit 
de parti et rendu, pour ainsi dire, A 
son universalité.

"Je ne discuterai pas le principe de 
cette nioralo"sans obligation ni sanc­
tion,” et, sauf A y revenir quelque 
jour, Je me contenterai d’obaerver en 
passant qu’il est aussi ruineux que le 
principe de l’éclectisme,dont il pro­
cédé» Je vaut faire autre choie, et,

L
I â

î m

HOMMES CUEfiLS CRATUITfcMEJW
Un remède absolument rJScace u tlà découvert 

pour guérir I» vurlonctls, nerf» nlfaiUli, débilité 
nervn'iMca «t toute* autre* roa'adl « résultant d'oxcèr. 
I* rvuirdo dont uou* varient redonne la vigueur 
perdue, report le* ruina» iynéo» dans l'ork't.ul3iuc 
v» fait <ll*p*raltr« toute tiiee de détordre. I#e mé 
dvoin qui la découvert vjtul en faire part à tou*. 
l”va* pour celu qu'il »eru heureux d'envoyer la 
recette dont le* élément* ti'onirulnont qu'due dA- 
pause insignifiante. Lu recette est dounéo gratul. 
tentent. Tout ce que lo lenteur u a fuira e»t d'on 
vnjir *-»n nom et eot» adresse t L. W. Knapp, M.l), 
3SS7 Hull Hlds., Iietroit, .Mlch-, et demander la 
ri-c?tta annoncée dm* uotro journal, C'eit une 
< flr * g i.ièsouio et loua doublent être heuroux d’n 
profiter. .

(b* toutes les morales philosophiques 
ou laïques, prenant précisément la 

Plus haute,--c’est la morale stoïcien­
ne,—je veux vous rapeler ce que de­
vient une morale qui se sépare ou qui 
se détache de l’idée religiuse. Elle 
devient lu religion, ou, pour parler 
avec plus d’exactitude, elle devient, 
messieurs, le culte «le l’idolâtrie de 
«oi-mêine.La vertu ru’èllo enseigne, 
s'il est permis de l’appeler une vertu, 
«•'est l’orgueil. "L’orgeuil a-t-on pu 
dire, était le fond du stoïcisme ”, ot 
naturellement, nécessairement, il y 

faut ajouter l’égolsine. On le montre­
rait. on l'a montré avec k-s " Pensées’ 
cd Marc-Aurèle en mains.Se replier 
et se nui fermer en sol. s’y complaire 
comme au miroir de tontes les perfec­
tions. c*t. du fond de su sagesse prendre 
on mépris plutôt qu’en pitié les agita­
tions des hommes, tel a été le suprê­
me effort du stoïcisme, le clicf-d’oeu- 
vro de sa morale : et, messieurs.n’est- 
co pas préciséent le contraire du 
christianisme ? Mais ne voyez-vous 
pas aussi la raison do la contrariété? 
Si la vie est à elle-même son objet 
et sa raison d’être, elle n’a donc aussi 
sa règle qu'en élle-même.Chacun do 
nous est le monde entier pour soi.La 
solidarité qui nous Hé ne nous crée 
d’autres devoirs que de nous débarras­
ser des entraves qu’elle met A notre 
développement personnel. Notre pou­
voir devient la mesuré de notre droit. 
I>a morale de la résignation, du déve­
loppement ou du sacrifice, n’est plus 
qu’une morale d'esclave ou de dupe. 
Et rien que pour avoir détaché notre 
règle «le vie de toute considération 
«jni la dépasse, elle n’en est pas seu­
lement changée, mais renversée, les 
rapports des hommes intervertis ; et 
la société livrée tout entière «à la con­
currence des instincts et des liassions 
déchaînés.

“ Tel étant h* danger de séparer la 
morale de Ja religion ou «le vouloir 
extraire la premièYe. et l’isoler, des 
enseignements do la seconde, vous 
voyez encore ici, messieurs. c° que 
nous avons A faire, et quel champ 
s’ouvre A "l’action catludinu*.” Le 
catholicisme est sans doute autre 

chose encore : mais il est. je le répète 
une morale et un dogme : ot cette 
morale n’est pas seulement Insépara­
ble ou solidaire de ce dogme, mais 
ce dogme et cette morale ne sont que 
deux aspects d’une même vérité. A 
qu’autant que nous avons été faits 
la lettre, nous no sommes frères 
les fils- d’un même père, et si jo l'ai 
dit. vous inv pardonnerez do le re­
dire. le mot même do " fraternité ” 
n’a pas de sens que dans et par le 
christianisme.”

T/action, c’est la lutte, conclut l’il­
lustre et vaillant orateur : " Les 
temps sont passés de la " douceur de 
vivre.”
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C’est une obligation.

s

ETES-VOUS SOURD??
Tout» les eau do SURDITE ou «PORtillE Dl'RE ne 

guérissent maintenant ]»ar notre nouvelle inven* 
tiou. Le» sourd s. muet n d»t naissance seuls sont 
incurable». Les bourdonnements «l’nreillccessent Immi'- 
diitemcnt. Decrivcr. votre ca». Examen ot conseil 
gratis. Von» jjouveg vous guérir citer, vous à m- 
coût relativement bas. e-, , „ c„.. ,
Or. Oalton's Aural Institute. cwcaCO. ill *

bit P. Bl. Bs&ak»
Elève dte lldr.lUax de Paris, 
Qradué do VInlvanité Lave),
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Maladies de la Peau et du Cuir Clievelu
Au No. 230, rut 8t*Jtan,Québ0C
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l-e ot npiiK MARDI. 1« 0 NOVEXIHKE 1U0U, los tr.ilny parilroul du 

Terminus rue St-Audr0, Jetée Louise. Québec, et lurlvorout comme suit:

Dlfil-AItT DD QUEUED
~ ao A.M.—Express direct lu Mardi et Jeudi. i>our Uoberval ci Hdcou-

tiuil avec char pavluir , .........  .wo-aé le
$.40 A.Nf. -(GUAND-NOKD)- Express direct tous les les

Ditmiu’iii» mur Itiv'mie A Plemr.J onction, O mua m ci c, 
Chutes Shu'w'cuegnu.JoKcttc, Lachmc. UawUcsbuo- ut toute» 
les autres stations sur le clieuiin do 1er C*iau«l Nord.

'1.15 1*.M. -Malle locale tous les Jours excepté le Ulmuiiolie, pour i •
vière A Pierre, Jonction. •

O.so 1».M.-Kxuress direct n;i.n:di seulemeut tavee chut uoiloii pour
Chlcoutimij polir Uoberval et Chicoutimi..

AUUl\ EL A QULL&' _
S.so A.M, -Malle locale de Rivière H Joiiu.ou tous les jours.

S.50 A. 3Ï. -Emu-css D!ü-'Tde Chicoutimi et Kobervnl, Lundi seule molli,

avec char dortoir de Clncuutnn . x-uebate, Jo-
S-2Z P.W. -vCatAND NOKU),-Lxpic^ uo autres

: “ssjfr fz&'z ^ -k*
Vendredi, avec, char parloir de Chlcout ml.

Prix spécial sur demande à l’agent général des pacagers . ^ui^grom; 
pos de cinq personnes ou plus, de Quebec A ÜUX °
BUES CHUTES S11AWANKGAN. LE MAL»ARA DL Lkbi. .

20 minutes au Lac Edouard pour prendra le lundi.

Des billets de retour de premia*e classe .tu pi^ ^
de Québec ù toutes les smtlous uu nord W
yumedis, bons pour revenir avec les bateaux ù vupo jr

Les trams loin luccordttucut u• «;.1 , uur 'pudousaue. Cacoumt,
du Saguenay durant la saison do. r; 1 J,r voie ferrée et bateaus A vu- 
.Malbaie et Québec. Un voyage chctila I ft îueomparaide de fo-
Peur, sans égal eu Amérique. A triu“s,1 ^ descendant !e majestueux Sa- 
rf-ls et de înoiiingnr-s. de rivières « t df >« -, t toutes les mngniilq.te*
guonn.v do jour, et revenant A “continuité d'élégants bétels,
stations d’enu du bas du fictive*. *i.«c luu

Excellentes terres A vendre par le gou­
vernement dans la vallée du Lac St*Jeun, 
des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles, et une quantité limi­
tée de leurs effets de ménage Gratis.

Avantages spéciaux offerts * ceux qui éta- J 
Missent des moulins ou autres Industries.

CBlitTX qui y trom «fttflatj 
d'ane tr.rïadlt qq«Icob»m «si 

dan* l'obilirntion do aedonMf too», 
lee (<oiua po-Jilble» pour rteouvrcti 
In punté. Il no ptut fo> m coût» 
trairo A ootte loi mina s'exposer 4 
uno fauto «rare. Il d« peut pré*t 
tendre quo ru»ladle «oit inoun^j
bl». ocr depuis qnc le» fameojf 
iv>*nôciC5j oo J. B. P. R ACT* 
COT, qui ne «ont composé»'quu> 
d'herbw» ot dr rarines, sont connais! 
toutes le* maladie* peuvent étr»! 
fitérimi. Cf# remède» *ont d'un» 
eflirnteité inoontestable. A uni, Toit»! 
on de* malade* partir dof* parfis». 
1rs plu» reculées du Canada ot «i«» 
Ktats-Unls pour venir se le» ptoc»«! 
rer. D’uulrts. quo 1rs moyens n». 
permettent pas dVntreprendru J»j 
voya*re •<> le» font expédier, nt. 
tous pont d’accord à le» proclamer!

h tul-mrr.t supérieur* à tout co qui s'ert vu e»| 
luit d«* remèdes, leur efficacité dépend «lecr»ii»i 
d-*K rAoinuecK ••‘aïs sont o'Tiployf-e duo» lour fen |«! 
ntl .11, Vous tous qui iMiffrex. sache* qûe pu»; 

Une seule foin coi remèdes »*nt failli. On sa le», 
procure en s'adreuant u l'enselgue du rro»»»»• 
%âg»,«he»

4. JE. P. BACH OT,
N<k AS, ras su Joseph, qui

CHEMIN DE FER

JNTERCOLONUL

,f»

................................... .................... ram,
SERVICE S U B Ü KB AIN.—Des billets <le ! Vv.Vtjj

saison sont vendus A prix réduits, durant les vSïsJÎe
• ------ <T/ t. , asmois d’été. ^
On peut sc procurer «les billets do passage 

chez E. S. .STOCKING, vis-à-vis l’hôtel St- 
Louis, au Chateau Frontenac, au bureau du 
Pacifique, No. IL rue Buado, nu bureau du 
Grand-Tronc, coin des rues Ste-Anno et du 
Fort, au bureau de l’Intorcolonlnl. T rue du 
Fort,et chez J. Bisson net te 124% rue St-Jo­
seph. St-Roch.

Les sièges et lits dans les chars parloirs et 
dortoirs se réservent au bureau de F. S. 
STOCKING.

ALEX. HARDY. J. G. SCOTT,
Agent Gén. F. et P. Gérant Général.
Québec, 5 novembre 1900. z .
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Beconstiiïanl
f>»* lirarais. en CionttvH>conrr,»ttrôt*R, snns odeur ni Saveur, est recom­

mandé par tous les Médecins aux Personnes anémiées par la Maladie, les Privation», 
' • -Surmenage, etc. — XI ne coni-rtii^© -t -no noircit T'as les X^onts:. 
Ne so vend ni e,i I’im, ni ni Kh.nr.,-~ Tontes I-'li'*’ et 130. iu? Latnyctto, PJ>.2wZS 
cr“-3a. taMTMUBacssxa imUlcr il ci 'i-uM/ ij^co/u ri l/mtuliun*.
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Par l’Honorabte^Th. Chapais

Wl BEAU MülEl'BE 340 PAGES
*»* • *

KttSI WAT ^ I MJ*OGT AV O

Le après LUNDI,îo 26 Novembre 1900, 
let» traius de ce cbeuiiu de fer circuleront 
quotid;eon(*rneüt excepté le D!:nubche, 
comme suit:

QUITTENT LÊVIü 
EXPRESS 

Pour St-Jean, Halifax et Syd- 
ney,tous les jours excepté 1»
putn»di...„.............. . ............  6,35 p. in

Pour Montréal (tous les juurs)
excepté U lundi..................... 12.10 p. m

Pour Montréal............................. 5.20 p. m
ACCOMMODATION 

Peur Rivière du Loup et Camp-
bel ton......................................  8.30 a. m

I our Rivière du Loup..............  4.15 p. m
lour Montréal.............................11.45 a. ni

ARRIVENT A LEVIS 
EXPRESS
De Montréal (Voua les jour* ex*

ce,,té le .limed,)..................... 1.0J p. m
l a Jalifux, Sydney et St-Jeau 

tous les jours excepté le-i
lundis).,................................ 11.55 n. it

De Montreal.................................  5.20 h. u
ACCOMMODATION

De Rivière du Loup (mardi et
vendredi) . ......................  4.15 a.,,

De Rivière* du Loup (lundi, di.
manche,mercredi, jeudi et sa-

iuw?1 ............................................. .... n
De Rivière du Loup et Caïup-

Jjflon......-................................ 10.35 a. i
Tous les trains circuleut par le Easter 

Sundard Times.
Sullo u «iiuer et ohur dortoir sur Pej 

uresfl direct.

D. POTTINGER,
\r . xr .. Agent gôuéra
Moncton, N. R„ 22 novembre 1000.

il. A. PRICE, asm-Mimi gérant d»e pa«« 
eager*. 143 rue St-Jame». Montré

JAMES lIAitDU EU,, assistant gérai 
du fret, Clnunbre 113, JJounlot Trau 
Building, Montréal.

, r°llr !,luce (iunH chars parloir et dorto 
s udrescer aux bureaux de la ville 
Québec.

7 rue Du l'ort et 38 rue Dalhousie à
m. u. r. McDonald,

# Agent de billets de la vill
Telephone 550 09

Ba wsato - a-':dosCBumaiDii

i*' r '-j
. f' JC • 
il - —

L J.?lfc£&ERSvâ£FIlERB, éditeurs,

e.O^i^apT'da > la Fabrlqria, Qùétea

BUXOIBBM uotirmi

I» t. S81I£S9réh FRXBS»

Kêuülw  ..........—* ,

ST OOlfSQRSffCS8,*, Thofsorrnbls Th: ChajmU.

êiummmmm ■ mnUms

MANUFACTURÉ DE

PAPIERS PEQTOGHÀPHIflUBS
E. UMY

43, rue de Colombes, è COURBEVOIE
prés PARIS ~

PAPIERS-LAMYBU eD
PAPIPR^J-I AMYau cbJ^boni5f tiaasportraniinû-Lflmi cil tuuua lumncvi fl C*j5cc*.

On trouver* de* Catalogues avec instruction de tous 
les papiers sitSRPmmés. au sureau du Jfturnal.

Ces Papiers se vendent ainsi en*: tes principaux 
t Ci u rnis seurs m •- -r» ni’ >■ i'a'^lquôs.

; I
i^ur fee returned if w’e fail. Asy one moci..! 

.sketch and description of any iuvéntion wifi 
promptly receive our opinion free conccruiug 
the patentability of same. "How to Obtain a 
Patent” scut upon request. Patents secured 
Unough us advertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive ipccinl 
notice, without charge, in The Patent Record, 
au illustrated and widely circulated jourmC 
consulted by Manufacturers and Investors.

Scud for sample copy FREE. Address,
VICTOR J. EVANS A CO.

(Patent Attorneys,)
Evans Building» •VA8H1NQTON. O. r:

60 YEARS’ 
EXPERIENCE

%

Paris. 6

SmOSPHATi/Vf
I- Pali tv*

WENT
des p'as«agrciiblos ot de (telle digestion.

Son omnloi'oet jifécioux pour le« on-' 
fonts if4*rà(<W<e 5 AS mots ot «urtout 
hid moment uhibsevrage. facilite la 

\ itoutlUon: — Amenre la bonne
: foriuatioil rf«w ok*

Prévient ooibrrftte 1m défaut* de croi**ance.•A
a?enne fictoria «t principsfct PharaacicA <13 friBC» it le i’Êtraigir.

ATENTS
Trade Marks

Designs 
Copyrights Ac.

Anrone «ondtng n sketch nnd description msy 
’ ' ascertain our opinion freo whothor an

‘ ‘ ‘ table. Communica­
tions strlctlyconfidential. Huudbi>okon Pnteut» 
sent freo. Oldest nuency for sneuring patouts. 

Patents taken throush Munn A Co. recclv»

invention Is probably patentable. Communlca-
................rial. H “aSiMiMI

icy for
Patents taken through Munn X 

epreial notice without charge. In the

Scientific American.
A handsomely illustrated weekly. largest clr. 
culnttou of any scientific tournai. Torms, $3 a 
year: fmirmonths.fi. Sold by alt newsdealer».

MUNN & NewM
Branch Office, ©5 F SU Washlnutou, D. C.

3ÏPrnr>r
avox-tou» un» 

notre V Guide (ie« inventeur»,
pmm 4» p»ye.
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A l'Institut Canadien
Intéressante conférence par AL 

de Ne vers

(P8BÛfcftffiBWCAYÀDAÏ SAMEDI-23'MARS-' 1901

;

* Nombreux auditoire, h!e^ atfîr, 
accouru pour entendra la conférence 
fit» M. de Nevers, sur les Canadiens- 
français et la France. Ce sujet, banal 
en lui-même, véritable écueil pour lo 
grand nombre, entre les mains de 
Fauteur de ” l’Ame Américain ” ne 
pouvait manquer de piquaut, de char­
me et d'orifinalité. Dans une heure 
vraiment trop courte. M. de Nevera

Parlement federal
Le bill du Lloyd canadien 

in y fera de l'opposition

Ottawa, 22—Le comité des ordres 
permanents a décidé ce matin,de faire 
rapport contre le demande de la com­
pagnie électrique do Dawson pour lo 

renouvellement de sa charte. M. 
Beleourt qui avait la chàrgo du bill 
a vivement insisté pour qu’il soit pris 
en considération, mais le comité l'in-

a tracé le portrait des Canadiens-fran- forma que des ordres avaient été re
fais et celui des Français, mettant ou 
relief les défauts et les qualités d? 
chacun, nous montrant où l'harmonie 
entre eux commence et où elle finit.
•' L’harmonie entre les Français et 
cous, dit-il, se maintient dans les ré­
glons supérieures. Nos âmes se tou­
chent par le haut, si Je puis m’expri­
mer ainsi. Mais elles deviennent de 
plus en plus dissemblables dans les 
régions du terre à terre/' Et la rai­
son en est simple. Depuis trois siè­
cles, nous avons vécu séparés. Les 
Canadiens-français ont été absorbés 
par leurs luttes pour l’existence mê­
me et des intérêts d’un ordre tout dif­
férent, ont pris les énergies de la 
France. Nous avons donc évolué cha­
cun dans des sphères différentes. Mais 
les côtés de race, tout ce qui touche 
aux souvenirs, ce qui distingue essen­
tiellement les descendants d’une mê­
me nation, tout cela constitue un 
terrain commun qui nous réunit. 
C’est le domaine des Idées générales, 
du goût inné pour le Beau, de l'enthou­
siasme facile pour tout ce qui 
est grand et généreux. 
On pourrait ajouter aussi que l’édu­
cation des Canadiens, puisée en gran­
de partie dans les livres français, a 
contribué pour sa part à entretenir lo 
culte pour l'ancienne môre-patrie. 
N’oublions pas, non plus, que In 
France était la première nation du 
monde et que le sentiment si naturel 
de l’admiration et de la fierté pour 
ceux qui lui doivent l’origine, était de 
nature à tortiller les liens de race.

Du reste, suivant M. de Nevers, il 
#fct difficile d’entrer on intimité dans 
la famille française, et ils sont bien 
clairsemés les Canadiens qui l’ont 
connue. Les Français aussi nous con­
naissent peu. Quelques touristes sont 
venus en Amérique dans ces der­
nières années, quelques écrivains re­
marquables. en France, nous ont fait 
connaître jusqu’à certain point dans 
leur pays. Mais. en général 
nous avonc été appréciés 
d’une façon sommaire et su­
perficielle ; M. de Nevers nous a par­
lé de M. le Conseiller d’Etat Hcrhet- 
te. dont les doléances sur notre comp­
te. à Paris, sont loin de 
nous faire paraître dans le 
meilleur jour. Heureusement. M. 
le Conseiller d’Etat, pour avoir été 
reçu avec un empressement peur- 
être un pau naïf parfois, 
r/a pas manqué d'être jugé 
Ici Ô sa valeur, et ses apprécia­
tions de “ l’autre côté de l’eau.” ne 
peuvent nous faire grand xnal. Disons 
pour être juste, que les Intentions du 
I*apa Herbette sont meilleures quo 
ses actes. M. de Nevers nous a parlé 
de îa France officielle en train de 
tout bouleverser, mais aussi d’une véri­
table renaissance de l’esprit national 
et chrétien, dans le retour à la foi et 
aux traditions de tant d’hommes dis­
tingués qui tiennent, en ce moment, lo 
sceptre de la pensée française. Il se­
rait bien difficile de résumer, ici. l'é­
tude si Intéressante et si personnelle 
de M. de Nevers. Nous avons fort ad­
miré 6a manière naturelle, et aisée, 
qui dénote tout de suite l’habitude de 
la plumç et la supériorité de l’écri 
vain ; mais ce qui nous a particuliè­
rement Intéressés, c’est la “ mise au 
point ” des hommes et des choses, 
dont il a eu à parler ï Dépouillé dé 
toute illusion et connaissant par lino 
sérieuse observation personnel le ce 
dont il parlait, il h su mettre des pro­
portions où II fallait et c’est là la 
besogne du penseur et du critique 
qui sait.

S! l’on voulait, dit-il. entre autres, 
foire le bilan des relations que, de­
puis 3 siècles, nous entretenons avec 
la France, on verrait qu’il se réduit 
à peu de chose et que nos amis les 
Anglais so torturent inutilement l’es­
prit sur notre loyalisme à cet égard.

C’est étonnant, du reste, ce que Ba- 
got—un Anglais de ia plus belle eau, 
—pense de ses compatriotes î Te ne 
parle pas du philosophe Allemand. 
Nietzche, qui vient de mourir... S’il 
avait continué de vivre donc!...Il serait 
eu per fl u de multiplier les éloges de 
M. de Nevers, dont la place parmi 
nos écrivains, est au premier rang, et 
dont les oeuvres déjà lui ont valu 

. une célébrité universelle. Nous le re­
mercions d’avoir bien voulu nous ré­
galer d’une telle conférence, et nous 
félicitons l’Institut de nous avoir pro­
curé le plaisir si grand de l’enten­
dre.

' UN AUDITEUR.

Les conservateurs d'Ontario
Ils «’organisent pour la pro­

chaine élection

Parlement province

Premiere session du dixième 
parlement

Québec, 22 mars.

lu© mere sitleinte de ëoiie

Tue ses six euiauts

Ua fermier too a ut si ses trois enfant

FAITS DIVERS
TEMPERATURE 

Le temps est beau depuis les pro­
vinces maritimes jusqu'il Ontario, ^ 
n ais dans là région ouest, lo temps 
est encore orageux ; tout indique que* ' 
la température sera bientôt inôrrtni- 

Ontario et dans Québec. ‘

eus pour que les règles du Parlement 
soient suivies et connue l’avis n’a 
pas été donné en temps nécessaire lo 
comité a fait raport contre le bill.

Le comité ‘des Banques et du Com­
merce a adopté, ce malin, les bills 
incorporant la ** United Empire Life 
Insurance Co.” et ia ” Century Life 
Insurance Co.”

Le bill pour l'incorporation de la 
Lloyds du St-Laurent, sera plia en 
considération U* 3 avril prochain. On 
y fora de l’opposition.

M. S. H. Blake. C. R., a été retenu 
comme conseil pour le gouvernement 
au sujet des accusations faites par 
M. H. Cook, contre le Sénat.

M. F. H. Clergue. de, Sault Ste- 
Marie, a fait dou de $1,000 par l’en­
tremise de Sir James Grant. à l'as- 
sudation canadienne pour le préven­
tion de la tuberculose.

Le rapport de la Commission sur h s 
grains a été reçu.

La plus importante partie du rap­
port est celle où il est recommandé 
que les Inspecteurs devraient être 

payés à salaire et non par percentage. 
On suggère aussi de nommer deux 
districts pour l’Inspection du grain 
avec un inspecteur eu chef dans cha­
que district. Port Arthur devant être 
la ligne de division. Les inspecteurs 
en chef auront des assistants pour 
les aider dans leur travail, l/inspec­
tion du grain sera enlevée du départe­
ment du Revenu de l’Intérieur et 
ajouté au Département du Commer­
ce et de l'Industrie. Quant à ce qui

concerne l'inspecteur de Montréal, 
son travail a ét fait avec honnêteté 
mais il a trop à faire et pas assez 
d'assistance.

PERTES CANADIENNES
Le soldat J. O. Massie, de Sweets- 

burg, autrefois des Dragons Royaux 
Canadiens a été invalidé à Londres.

Le département do ia milice a reçu 
Information que F, C. A. Douglas, 
des éclaireurs de Howard est décédé 
des suites de blessures reçues durant 
l’action du Itî février dernier.

LE BUDGET
Le débat sur le budget a été repris 

par MM. Oliver, Haggart. VV:uie et 
Lennox. M. Oliver s’oil déclaré en 
faveur de la dépense de l’argent pu­
blic pour favoriser le transport de 
colons des anciennes provinces dans 
le Nord-Ouest.

La Chambre s'ajourne A 11 heures.

Cold Brook, Muss., 22—Un terrible 
A 11.15 heures, l'Orateur prond son'drame s’est déroulé dans une ferme 

siège. .située à un demi-mille d’ici. Mme
La Chambre se forme alors en coml- j Lizzie Naramore, prise subitement) ne dans Ontario et dans guouec. 

té général pour prendro en con&iué-|de folie, a tué ses six enfants, trois ja fait froid dans le Manitoba durant 
ration les résolution^ concernant les garçons et trois filles, dont les Agesj * 
licences. Il fut alors proposé par j variaient i^lO mois à 10 ans, en leur 
rhon. M. Duffy, appuyé par Thon. M. fracturant le crâne à coups de ha- 
Parcnt et che et de gourdin. Ensuite, elle a

Résolu, 1.—Que toute personne qui enlevé les corps, en a déposé deux sur 
a l’intention de demander la confie-|uu lit dans une chambre voisin© ; 
mntion, en vertu de l’article 25 de la puis, prenant un rasoir,elle s’est tran- 
l.oi des licences de Québec, d’un cer- ché le cou et est tombée inanimée eu 
tificat pour obtenir, uuo licence dans;travers du lit sur lequel reposaient

les quatre petits cadavres.
Quand les voisins, étonnés

POUR LC

la cité do Québec, payera une somme 
de sept piastres sur telle demande.

Résolu, 2.—Que, sur chaque demon-j tendre aucun bruit et de ne
de de transfert de licence dans la ci- ies enfants, qui avaient _______ .
té de Québec en vertu de l'article 3 • fie jouer dehors, ont pénétré dans la 
de la Loi des licences de Québec, il maison, un horrible spectacle s'est of- 
sera payé une somme de trente pias- ' fert A ieura vinix. i^s deux cham-

la nuit.
Pronostics pour les prochaines L*

heures : ..
Temps beau et doux jusqu à di­

manche soir, puis devenant incertain.
LE PERE y GASTON »

Le Rév. Père Gaston, l'un des Pères 
Franciscains qui dirigent actuel la­

ment la retraite des honunos au Fau-
demnin à 5 

S. Sacre-

Wrteftin
rno 6t-

n’oii- • bourg St-Jean, prêchera d< 
: 1 vX heures dans I'CrUsc du T.
l'habitude» . ment» GninUe AU<Hi-

très.
Résolu. 3.—Qu’il sera loisible au 

lieutenant-gouverneur en .conseil de 
payer, à même le fonds consolidé du 
revenu de la province, au shérif du 
district do Québec et au greffier de 
ln paix de co district, pour leurs ser­
vices connue commissaires des licen­
ces

yeux. Los 
bres où le drame s’ôtait accompli et 
les lits sur lesquels étaient étendus 
les victimes étaient couverts de sang. 
La pauvre folle avait dû s’acharner 
à frapper l’un après l’autre ses en­
fants, car leurs têtes étaient littéra­
lement en bouillie. Quoique fort

PREMIERE CARGAISON DE GRAIN
Le premier steamer qui partira de 

Québec avec un cargaison de grain 
sera le “ Belgian ” de la ligne Loy- 
land, devant partir le l) mal.Deux se­
maines plus tard, le *' Mexican ” de 
la même ligne partira à son tour et 
le 3 juin lo ” Indian.” de 10,000 ton­
neaux partira avec une cargaison de

DU CANADA
[IfgM (tarte titre (jaebee et Usvtatarj

L'SSSWfttWKSK!
André, cotutné mit:

Tous les jours, Dimaaoho excepta
A'jff* Pour Notre-Dame de» A ores «IfO- 

B.ftU iuix-ShIiIo*. Bto-Tbôole. bt-Tlto. ui-rw qrand’Mère, Chuté# Shewehogan.
H Y11PBS8 St-Boniface, St-Pauli»». fit* U nul*. 
DApiOoo tSt-Jnstlo, Joliette, MontealtefNew 

Glasgow. .Si-Jérôme* St-Oanut# Ln- 
J?. jVL. chuto, Ilntvkesbiiry et Iff endroit»

41 t interwédlairo*. I/Kxpre*a arriva à 
i ! 0 lliivrkoftbury à 6.35 l'.M. et le Mist#

ïïlXt9 Jàl-A'M-
LKH TKA1XN Ail Kl VEST A QHKBKl!

Tou» le» tours, JJimauoho excepte
8 or. p M î De lloirkenbiiry (partant X lt A.M.)

r m ! I.nidiutc. St-Jérômo, follette, Çlili- 
Pvnrooo ftcH î*hnwcnt»nn« [Jrond Mère et def iaXpioSS J endroit» Intermédiaire*.

CAREME
EN VENUS A LA

* comme commissaires aes ncen- épuisée par la perte de son saug.Mme Sl‘aln ï,our ^Angleterre, 
de Québec, tel traitement annuel ; Naramorc reHpira,it encore. Un l’a ! la t«a noue NATIONALE DE ST-

transportéo à l’hôpital de Cold Brook 
où les médecins qui la soignent m* » 
désespèrent pas de la sauver malgré

qu’il lui plaira de fixer.
Résolu. 4.—Que préalablement à 

l'octroi d'une licence à un chimiste
ou pharmacien pour la vente eu sw»|ia «mvîté dô'sa blessure.
.le liqueurs enivrantes des chimistes ; Daus !a S0lr60t Mme Naramore a 
ou pharmaciens seulement. Il doit repris connaissance et la raison a 
etre payé nu percept-jur dit revenu do j 8emb,é ,.cvenir. Kîle a raconta

comment elle avait tué ses enfants.lu province, par la personne qui la re­
quiert, la somme de cent cinquante 
piastres et un honoraire de cinq pias­
tres, dont trois piastres appartien­
dront à ia couronne et les doux au­
tres piastres seront retenues par lo 
percepteur.

«W? *SSS5? *
de la loi dos licences de Québec, pour ,ttrn . ...... ... . %, vo..-,™™...«vro««~j«--!25to5 STS S£ îïï“,:s

en commençant par l’aîné pour finir | 
par le plus jeune, et a dit qu’elle pen­
sait bien se tuer aussi en s’ouvrant ! . 
la gorge. Elle a exprimé quelques.*'® 
regrets du crime qu'elle a commis, 
tout ou étant incapable d’expliquer 

_ . Acompte pourquoi elle
a donné la mort à ses enfants. On

Imposante ccmnoiiic

par les encanteurs qui vendent au plus 
bas et dernier enchérisseur.

Le comité après avoir siégé sur ces 
résolutions pendant quelques minutes, 
rapporte progrès, et ces résolutions 
passent en seconde lecture.

La Chambre a ensuite étudié le bill 
No. 20 : Loi amendant la loi des 11- 

j venues de Québec. C’est i’hon. M. Duf­
fy qui a donné toutes les explications respectivement 
sur ce bill.

L’hon. M. Pelletier .i fait remarquer 
la différence de prix existant entre 
les villes do Montréal et Québec, pour 
uuo demande de transfert de licence.
•Y Montréal, on paierait $25, et à Que­
bec £30.

L’IicÏL M. Pelletier a plaidé 
Québec, et a demandé de mettre les 
deux villes sur le mérite pied. Finale­
ment. le trésorier a consenti à se ren­
dre à lu demande de M. Pelletier.

Après plusieurs amendements, ce 
Dili a passé en troisième lecture.

Lu Chambre s’ost ensuite formé de 
nouveau en comité sur le bill No. 13 :
Loi concernant le chef-lieu du dis­
trict de Beauharnois.

L’hon. M. LoBlanc, prenant la pa-

Au couvent de Sillcry

Le 10 mars courant, une cérémonie 
bien touchante avait lieu au couvent 
do Jésus-Marie, à St-Colomban de 
Sillcry. On y célébrait une de ces fê­
tes intimes, une de ces fêtes ignorées 
du monde, où des jeunes filles, sou­
vent appelées à un avenir brillant 
dans la société, abandonnent tout, 
parents, amis, richesses, plaisirs, pour 
se réfugier dans l'ombre du cloître 
et y faire voeu do pauvreté, d’obéis­
sance et de clmsteie.

Mgr Bégin avait voulu présider lui- 
même la cérémonie et recevoir les 
voeux de ces humbles servantes du 
Seigneur dont voici les noms :

Ont pris l’habit : Mlle Annie 
lotte, en religion Marie de la Salet- 
te : Mlle Gratia Bilodeau, en reli-

quand, en entrant de son travail, il 
a trouvé anéantie toute sa famille, 
qu'il avait quittée le matin joyeuse­
ment et bien portante.

Un drame du mémo /enre a eu pour 
théâtre une ferme situé»* à S mi.les de 
Clinton, Maine. Le fermier, Jacob 
Mnrr, a tué ses trois enfants âgés

de 13. 9 et 7 ans, eu 
leur fendant le crane d’un seul coup 
de hache, quelques Instants après le 
repas de famille.Man* semblait som­

bre et préoccupé depuis quelque 
temps, mais rien dans ses allures no 

(pouvait fair© croire qu’il eût l’esprit 
j dérangé. Au moment où le fermier 

pour a frappé sa fille aînée, occupée A laver 
la vaisselle. Mme Mnrr a couru chez 

jSpn beau-père pour chercher du re­
cours. Quand elle est revenue, tjuel- 

jqiies instants après. Marr avait eu le 
, temps d’aller tuer les deux autres 
enfants qui jouaient f> l’étage au-des­
sus, et il se lavait tranquillement les 
mains. A toutes les questions qu'on 
lui a posées, il a répondu : *’ Je no 
sais pas.” Il n’y a pas eu moyen de 
tirer autre chose de lui. Mis on état

BANQUE NATIONALE 
HYACINTHE

M P. A. Labadie, gérant de la 
! Banque Nationale à Chicoutimi, vient 
(Vôtre nommé gérant do la même ins­
titution à St Hyacinthe. C'est une 

! promotion dont nous félicitons M. 
(Labadie.

M. Labadie est bien connu à Que­
bec. ou il a été pendant plusieurs an­
nées comptable de la Buuque du Peu-

A
ETRANGER EN VISITE 

M. McLean, un citoyen très impor­
ta ni de Melbourne, Australie, est 
Québec depuis quelques jours. 11 a eu 
des entrevues avec nos manufactu­
riers les plus Importants. Il est char­
gé de promouvoir le commerce outre 
le Canada et l’Australie, il se propo­
se de visiter tous les principaux con­
tres miniers, agricoles et industriels

0.50

VJfixpre*»et arrivant- .6.10 P.M.. (Meant rneoordemont avec 
arrivant à Québec ù S.:'6 P.M.

Direr# iru'me locaux circuleront tou* le# jour» 
entre (iarneau Junction, Qrnud Mère et oiiutve-
nCHoocorVm»«nt îl la Itivièro îl Pierre Junction 
avec le cl em»u do fer Quebec oi Lue .-'t-jeun. 
A («arneau Junction, Joliette. St-.létôme et 
Lnchutc nvoc la ebotnin de for Pacifique onna- 
•iion. et à Iluwkoi*bury avec le chemin de 1er 
Canada Atlantic : ue Ottawa, Arnprior. Hen- 
frew. Kfft.nville, Pouibrooko, Parry Sound et
Dèl'ftf <h» Havre. . . • rPour nris, table* horaire et autre# inlornia- 
tioni-Ss'adresser M'Agent Général «lu rret et 
üc# PnsfOirers h l'ofllce général «le Incoiupagnlo

N. J. FRASER, J. 0. SCOTT.
Agent Gén. Fret et Pas. GérantGénéral,

Bureaux Général.Torrninu* ruu St-André,
5 novciobro 1900—

jwyÿw»!

([uobec Jlailwav# liglit & Power Co

rolo sur ce bill, dit qu on u a ]>as cou- d’arrestation. Marr a été **cro\!é ü la 
sulté les intéressés, car la majorité 1)rjson (je AYaterville.

Colombiôro 
religion, Mar

gloni Marie de la 
Mario Bourget, tu
Gabriel : Mlle Louisa Lessard, en re 
ligion Mario St-J©an-Baptist© de la 
Salle ; Mlle A. Bégin, on religion, 
Marie. St-Clémcnt.

Ont pris l'habit de soeur converse : 
Mlle Adélie Roy, en religion soeur 

St-Pascal ; Ml le Matffcr Louise La^ 
salle, en religion soeur Ste-Eméren- 
tienne.

s'oppose tout changement de chef- 
lieu. L’orateur déclare que l’on a dé­
pensé en réparations une somme de 
$10,000 pour les édifices publics, à 
Beauharnois, et que le peuple de ce 
comté ne tient plus à dépenser une 
somme de $50,000 pour avoir de sem­
blables édifices dans une autre parois­
se du comté. L.a grande majorité des 
contribuables est opposé il tout chan­
gement.

Aujourd’hui la ville de Valleyfleld 
a une population de l’J.uOO âmes en­
viron, et 2,707 électeurs parlementai­
res. Or. d’après un règlement passé, 
la population de Valleyfleld s’engage 
ù donner une somme de $50,000 pour 
les édifices, mais ce montant no sera 

j pas suffisant, le coût devant être do 
! ÇC3.000. parait-il. Or, l’on im/^se a 
ces contribuables une dépense addi­
tionnelle de $15.000. sans le» avoir

Chemin «le hi Haie des 
Chu leurs

Ottawa, 22.—M. Mardi a obtenu, de­
vant lo comité des chemins de for. 
les amendements demandés pour lo 
chemin de la Baie des Chaleurs. La 
•compagnie a jusqu’à 1904 pour com­
pléter sa route sur la baie de Paspé- 
biac au bassin de Gaspé, mais à con­
dition qu’elle acquitte les réclama­
tions pendantes contre elle à nifirn*- 
ic-s subsides qui lui sont encore dûs.

Lx'ducatioii commerciale

’« ;'e'° j consultés. Parlant du règlement, l’ora- 
r*e bt* tour dit que le conseil municipal n’a- !

En Angleterre

On prononcé leurs derniers voeux : j eü terminant. M. Le Blanc dit qu’il 
Mlle Alphonsim* Gueiiette, en roll- i veut pas s’opposer au changement, 

gion. soeur St-Benoit Labre ; Ml le 1 maia qu’il proteste au nom dos int«i- 
Laure Chapleau, en religion mère ! ,-cssés qui n’ont pas été consultés. 
Marie-Thérèse.

que le conseil municipal n’a- ! Londres, 23—Dane une réunion qui 
vait pas le droit de passer le règlement a ou lieu à Mansion House, lord Ke­
en question l’autorisant à emprunter sebery a insisté sur le. nécessité d’une 
une somme de $50,000; cela est dé- ' éducation commerciale, si la Grandc- 
femiu par la charte. 'Bretagne voulait lutter avec succès

L’hon. M. Le Blanc déclare, do plus, (contre ses concurrents. Il a dit que 
que la masse des électeurs ne s’est la politique étrangère do plus de la 
pae prononcé et que sur 2,107 électeurs, i moitié des nations intelligentes du 
J53 seulement ont voté pour le rè- monde était une politique cornmercia- 
glement, 129 en faveur et 24 contre. ; lo et que l’incident de Tientsin l’a­

vait bien prouvé.

««

Toronto, 21.—La convention con- 
fiervatrice s’est terminée, mercredi, 
t-.prôs la transaction des affaires pour 
lesquelles elle avait été convoquée. 
L’organisation (onservatrlce est as­
sise pur de meilleures bases qu’elle 
l«’a Jamais été. et M. Whitney et les 
autres lenders sont trè9 confiants 
dans le résultat des prochaines élec­
tions.

Le comité exécutif consiste de cinq 
membres du Sénat, de quinze de la 
Chambre des Communes et de quinze, 
de la Législature, et de quinze ex­
candidats.

Les messieurs suivants ont été élus :
Présidents honoraires, Sir Macken- 

Sle Bowell, R. L. Borden, J. P. Whit- 
aey, R. Shaw Wood.

Président. J. J. Foy.
Vice-présidents, Dr B. Nesbitt, G. F.

Marter, R. Blain. M. P.
Président du comité exécutif, E. B.

Osler.
Scprétatres, A. W. Wright» T. W. H.

I.eavitt.
Lo trésorier et les auditeurs seront 

élus par le comité exécutif.
MM. Borden et Whitney sont choi­

sis comme leaders. •
Le pouvoir de tenir des eonven- ! '|i41

tiens est laissé entre les mains des m0*£B0û 
leaders du parti et du comité exécu-

Le sermon de circonstance fut pro­
noncé par le Révd. Père Gêna, ré- 
demptoriste, qui prit pour texte ces 
paroles du psahnlste : ” Qu’il est 
bon, qu’il est agréable de* vivre en­
semble dans la vraie fraternité."

Parmi les membres du clergé pré­
sents à cette fèto on remarquait lo 
Révd. Alp. Beandet, curé de St-Pos- 
cal, Père Rioux, Tnvpp stc, M. Lud- 
ger Richer, vicaire do Notre-Dame 
do Lévis. . Armand Proulx, vicaire 
de St-Josepli do Ldvis, M. Joseph. 

Huilé et M Eugène l*ailamme

La situai ion au Transvaal

UN .1 Eli Mi ENFANT
A la reclierchu de ses pareuts

On lit dans un journal do Paris :
Il y a quelque temps, à deux heu-

Une lettre envoyée (le Pretoria au 
Standard ” de Londres révèle un 

côté encore inconnu et fort curieux 
de la situation au Transvaal :

** Il est varticulièreineut mortifiant 
d’entendre les conmumtaire» des Boors 
sur la facilité avec.* laquelle ceux des 
leurs qui tiennent lu campagne font 
" un coup ” ici, emuter une mine là, 
et pénètrent dans ios ligues quand il 
leur plaît. Il n’y a plus de doute 
qu'ils n’aient à Johannesburg, à Pre­
toria et ailleurs des cspiois à la dou-

M. Bergevin, répondant à l’hon.
M. LeBlnnc, dit qu’il représente le 
comté de Beauharnois, et qu’il peut 
déclarer que ce changement est de­
mandé par la majorité des intéres­
sés. , - -

Finalement le hill fut adopté en :res (,u matin.deux gardiens de la paix 
troisième lecture, et la Chambre s’a- trouvaient sur un banc du boulevard 
jouma à lundi, à 3 heures, p. m. i(,es Ita,k'ni* un Jeune garçonnet de

- (onze ans pleurant à chaudes larmes
et mourant do faim Us l’emmenèrent

de police le plus 
fit servir un repas

du pays avant de retourner chez lui. 
M. MacLean est convaincu, d’après 
ce qu’il a déjà vu, que les dcuxjiaya 
pourraient échanger leurs produits 

avec de grands avantages pour l’un 
comme pour l’autre.

PERSONNEL
Madame L. Goulu, épouse du minis­

tre des Travaux Publics, a donné une 
très agréable réception au Château- 
Frontenac, jeudi soir, à laquelle l’é- 
iite de la société québécoise assistait, 
les invités étant reçus par madame 
Gouin, assistée de sa tante, madame 
Paul DeCazes. Les heureux gagnant» 
des prix ont été madame Dr Moro is. 
premier prix : madame Dr Vallée, 
deuxième prix ; madame E. B. Car­
neau. troisième prix ; Mlle J. Larue, 
quatrième prix.

Mlle A. Bélanger, de Montmagny, 
en promenade chez M. N. Lavoie, gé­
rant de la Banque Nationale, à Sl- 
Roeh, est retournée à Montmagny, 
hier.

M. J. D. Cuay, maire de Chicoutimi, 
est au Frontenac.

Madame Ostigny, de St-Hyacinthe, 
est en promenade à Québec, et logo 
dans les appartements de madame 
Archambeault, au Palais Législatif.
I/EXCURSION DU ” VOLTIGEUR ”

Contrairement à ce qui a été an­
noncé, hier, il n’y aura pas de ba­
teau spécial de la Traverse à Québec, 
à 9.30 heures, ce soir, pour l’avantage 
des citoyens de Québec qui désirent 
faire partie do l’excursion du club, à 
Montumgny. D’un autre côté, on an­
nonce qu’il y aura des canotiers de 
Lévis qui se tiendront de ce cûté-ci 
du fleuve, entre 9 à 10 heures, et qui 
traverseront à des prix modiques, 
guère plus (pie ceux du bateau, les 
personnes désireuses «le faire partie 
de l’excursion qui sera un succès com­
plet sous tous h s rapports. En avant, 
raquetteurs, “all aboard fort M.mt- 
magny î *’

INCENDIES. CE MATIN
Vers minuit, la nuit dernière, uno 

alarme a appelé les nom pion à l’a- 
yerilsseur No. K5. et à 12.45 heures, 
un autre incendie à la boîte 'H. 
l^s appelait sur la rue 
St-Vnlier : le feu venait, de se décla­
rer à la résidence de M. Orner Ro­
chette, rue Arago. et. chez M. Can­
tin. tanneur, rue St-Valior. Les dora­
n ages ne dépassent pas $50 dans 
chaque cas.

GlOMMKXÇANT LE BT APRES LUNDI 
lo Z DECEMBRE iUOü, los trains ciroii- 

crom coin mu h u it,:
Entro CucDoo ot Moutmoroucv 

LA SEMAINE•• -
Depart dn Quebec, toutes lo» heures, do S.3*’» 

A. M. a fi.30 P. M.
Depart do Montmorency, toute» les heures 

dey.üa A. M. i\ tï.OO P. M. *
LE DIMANCHE

Départ do Québec, toutes les heures, de 1.30 
P. M.ii £.30 J>. M.

Déimrt «1*'.Montmorency, toutes les heures 
dé ÎÎ.IÜ P. M. a lï.W) I*. M.

ENTRE QUEBEC ET STE ANNE

0.90 

0.00 
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O.ü;

1.7
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LA SEMAINE. 
Depart do Quebec.

7 #) A.Al.
io ;;o a.m.

2 W P. M.
615 P.M. 
fi 15 P.M.

Depart deSte-Anntv
645 A.M.
7 1.» A.M.

10 00 A.M. 
n -iu a.m.
12 20 P.M.
4 10 P.M.

LE DIMANCHE.
Depart de Québec. 

7 55 A.M.
2 OU P. M.
6 35 P.M.

Repart dcSte Anne
6 15 A.M. 
11 10 A.M.

4 10 P. AL

ENTItE QUEBEC ET ST-JOACHIM
D- nnrt do Qu-beo lo Mardi et lo Samedi, à 

5.1f» l’.M. Départ «lo St-.loach m pour Qu-jooc 
lo Mardi et le Samedi ù 7.0<» A.M.

Le fret en destination rie Bon u pré et Sfc- 
Jonehliu, ne sora reçu A la gare a Quôboc le 
Mardi ctlo Samedi Houlomont.

Pour toutes autre» tnfoi mations 6'adronsor 
au Surintendant.
W. lt. ItUSSKLL. H DW. A. EVANS
Suiinteudaut Général dér»»L ceueral

200 Boers prisonniers

Pertes de bestiaux et moutons

aussitôt nu poste 
proche, où on lui 

! réconfortant
j M Peschard, commissaire de police, 
: procéda quelques heures plus tard à 

., , . l’interrogatoire du pauvre enfant,
combinés dirigés contre nommé Albert Thomassin. qui lui ra- 
Fourle, près de Théba conta sa navrante bistnirn

! 11 y a
navrante histoire, 
quelques mois, ses parents

,00b moutons, 5,000 chevaux et ayant divorcé, le tribunal avait confié 
c grande quantité de tetes de bos-j& ja mère la garde du jeune Albert.

Bloemfontein, 22.—Le résultat des 
mouvements 
le général
N’Chu, a été la capture de 200 Boers.
140,000 moutons, 
une
lia,ux- „ A # , .1 Son père, furieux de ce choix, qu’il

Les Boers se sont enfuis vers le 1 qualifiait, d’injuste, vint un Jour à Pa-
stul, à droite et à gauche. ris et enleva son fils à la sortie do 1'6-

Cape Town, 22.—Los chefs Boers,'cole II l'emmena avec lui à Dunker- 
dans la partie est (le la Colonie du que. sa nouvelle résidence, où 11 s’é- 
Cap, se tiennent, à l'exception de quel- tait remarié.
ques légères escarmouches, loin de la Une vie do martyr commença alors 
portée des fusils anglais. pour le pauvre petit garçon, car M.

Le colonel Scovlllo u eu un enga- Thomassin voulut le forcer à appe­
laient avec le commandant Fou- 1er “ maman ” sa deuxième femme, 

che et le commandant Malan, près de
. Biaawkrantz, le 20 mars. Trois An-

zaine, ce qui explique l'immunité des i ghu8 ont été tués et quatre blessés 
petites bandes qui vtonennt si près (et quatre Boers ont aussi été tués. Lo

Uf.
CANDIADAT POUR OXFORD

Mount Elgin, Ontario, 22.-T.es con- 
tc-rvatcurs d'Oxford-Sud se sont réu­
nis. ici, mercredi.

de nous. Les feu un es des chefs 
boers internées à pré tor la reçoivent 
des lettres, et d’importantes nouvel­
les filtrent mystérictisemènt jusqu'aux 
cercles des prison u iei*s sur parole. 
Biles sont apportée!.-* sans doute pur 
des indigènes dévoués à leurs maî­
tre s.

- De plus, on ~tu^c” le télégraphe. 
Les Boers l'ont sauter les chemins de 
fer, mais on remarque depuis quel­
que temps que les ills télégraphiques 
demeurent intcfcts, pour la bonne rai­
son qu’ils fou unissant une abondante 

d’inîormulions. La plupart 
des messages, il est vrai, sont chiffrés 
mais quelques-uns ne» le sont pas, et 
même daus les premiers les mots dif­
ficiles sont rédigés cm clair, ce qui 
donne plus ou moins Ua clef du reste. 
Ces codes livrent même si facilement

Le jeune Albert, malgré les scènes 
et les coups, refusa, puis, pour échap­
per à cette torture, s’enfuit et revint 
à Paris.

nombre des Boers blessés n’est pas Entre temps, sa mère ayant démé­
connu encore. nagé, le jeune Albert alla demander

Le commandant Kritzingor s’avan- asile à une de ses tantes habitant la 
ce hardiment vers le nord. capitale. Et il resta chez sa parente

On annonce officiellement que les jusqu’au jour où son père, qui avait 
commandos du général Dewet ont é!«S retrouvé ses traces, vint le rocher- 
désorganisés quant à présent, proba- cher.
Moment dans le but do donner du re­
pos nux hommes.

Ottawa, W.—Le major Merritt a es­
suyé un nouvel échec auprès du gou­
vernement Laurier.

En conséquence, il ne pourra pas 
faire do recrutement pour le Trans­
vaal.

H DIT MOIS I)E PRISON

Nos lecteurs se rappellent sans

Le pauvre garçon, pour ne pas voir 
| recommencer son supplice, s’enfuit 
à nouveau, et so rappelant que sa 

‘ mère traversait tous les Jours lo bou­
levard des Italiens pour se fendro à 
son magasin, il attendit qu’un hasard 
heureux lui permit do la rencontrer.

Pendant trois jours et trois nuits, 
ile courageux petit Albert resta à son 
poste d’observation, sans prendre au- 

jciine nourriture, dévisageant les pas­
sants, soutenu seulement par cetto 
lueur d’espoir, que. peut être, en per­
sévérant dans

f ru train* l.fvlii.
O 1 A ‘ Impress pour lloston et frwr-ïork.
t/* J.V l Pour lionne*. Mtfenniioi Sherbrooke, 
P. M. I Boston, New-York, Portland et tou»

• otendroit» dî laNuurelln Angleterre

7 00 f ACCOMMODATION.
,* | Tour Sherbrooke, Portland ot tout1 •lu. Uct endroit» du Sud.

QIKf P/MXTE
O. ! 0{ r°ur u Jçncffon «lo ileauce et St- 

A -\r 1 brnnçoi*. Jonction de Trine et.IH-

l.r». traîna laidioat ft

1.20 P.H. I-ïpross de Iluston et Sew-York

7.15 A.M Acommodation. 
•0.45 P.M. Mixte

Prorino#» do QttOboj, 
District «1*5 Québec 

No. 574.

Bans laI Cour Siiperioiire
Edouard Uriner?, «lo lu Cité de Québec, commis 

Demandeur ;
vs

Dame Maric-Philçméno Dufre»ne..do In do
Québec, épouse fiépnr^g-do bien? .de Finny S 
Joseph llncon.etlodftF niiçoisJosenb liucuii, 
mis en faune pour asfibtcr su dit** *?peiii«e.

DéfoufiorcsEo.
Il est ordonné à Frnnçois Joseph Bocon, lo mis 

en cause ci-desvus mentionné «l« vooipnrnltro dans 
un mois à compter do lu dernillro publication «lu 
yréscut ordre.

ALPII. BOISSON N EA ULT,
, Défit. I». C. S.
Bureau du Protonotnire.

Québec. 22 Mon 1901. 23*2
B ELLE A U & BELLE A U,

Proc. Dern.

Letpross. Lo train eXprett quittant Qn*beo 
lo rnnsndl, ne ta pu» nlu« loin quo Sprincfiold le 
Dimnocho matin.'

1æ char parloir Pullmnn eur ce* trains e*press 
do Qucben il Springfield via Sberbrookn innu 
trambordement. R accorde mont a Sherbrooke 
oven lo çhnr ralnia pour Bo*t<>n. Ch ara direo. 
»ur les',trains ozprec* do Qui-boo à Boston sans 
Iran fiord» meat. • •

l.e» ollicicri dto douaoo sont X Qnébo3 ot à 
Lévl* pour exitfniner ot chèquerlo bnguge. ép.ir- 
»nant ainsi (ont ounni'ft la frontière.

Pour Pujlmnn et autre* 
e r Hüx AgoDta ;do la Ci 
en St»î,oui«, Québec.
FRANK GRUNDY,

Informations •'adran- 
Cité et du Distriot. 22

Traverse de Québec et Lévis
y^7A0ES mentionné* ccdoBSou*, p\p 

lu Travorto. convicmlront./iux yoyaeoura 
Bur las toIch ferréos y mentionnée?, «liiimiiohe 
et fête*exceptés.— lu glaco et le temps lo uor« 
nicttant:

Toiin U'H 30 Minute*
l*c 7 lirM A.M. « O liru P.M.

POUR
Chsmln de ror Intorooloalal

LGV»QIKRIC
A M
S.C0 Accommod. pour 

C'HlllfiDAlltOn.
11«Ü0 Accomod. |Our 

Moutn'al.
11.30 Kxpro»? pour 

Montréal.
PM
3J.0 Accommod pour 

Itivièro du Loup
4 00 Express pour 

Montréal
6,00 Mnllo pour Ha* 

llfux

A M
7.00 Accommod. deu 

Hiv. du Loup.
7.30 Accommod. do 

-Montréal.
11.00 Accommod. de 

Campbcllton,
12.00 Express do Ha­lifax.
1.30 Express do Mont-

léal
6.30 RxprcssdoMont* 

réal
Chemin de fer Qaébee Ooatrnt

ils. Ici. mercredi, et ont choisi T)o- : feür seiTn»r ou’oii Gsr^obb^T^ibrTnc doute encore, du défalcataire norvé- 'severaiit unns cette recherche hasar- 
rnld Sutherland, d’Oxford-Nord. rom-' i cZrJ^r«L?or0t"-eSt‘ °blleÔ UC‘ l0S Sien, OU- Ncil’sen Kipling, arrttô dans deu«o. il pourrait revoir sa môrc qu’il

He port de Québec, alora que le stea- nln,û,t lanl- 
mer entrait

tne prochain candidat 
%U«’ Législative.

pour l’Aasera-

OBITUAIRE
Nous regrettons d’apprendre la mort 

presque soudaine de Madarao Char­
les Cabana, avocat de Sherbrooke.

La défunte était la fille dé M. le 
major Aimé Talbot de cette ville.
, Aux familles en deuil nous offrons

•lacères condoléances. . .

Retraite
en rude, et renvoyé en 

;son pays sous la garde de M. Leader, 
pour y subir son procès.

•«jMtini '-lies-HaiBimiSuV 0r- Ki»),lng a comparu devant ses
-UGo lcd ^ r lJairS* Ct ,,0n D0US inf0rme W" U U-uoo sud toOQ ou ptoi axnaçsseiu seq m condamnô qu.a huIt raol8 de prl. 

v SJIOB 831'sno, T>onp«oiiru saopaaxa “°^us connal6sons une foulo de Bens

C’est là qu’il fut trouvé par les 
agents, désespéré et à bout do forces.

M. Peschard l’a fait reconduire chez 
sa tante, en attendant qu’on retrouve 
ccttc mère s! aimée.

soi ‘uuiuü&os V[ lamina '’OIUA-oînuH

M. Déroulôde est en voyage. Arri­
vant dans une gave importants, 11 se 
précipita tout à coup hors du trs’n 

donnant les signes d’une violente
*

rait entendu çrler ;
•Buffet !....Buffet î,,.

A M4.30 Mixte pour M6- 
gamioot StFruu* 
cois 

PM
2.30 Expro*.» nour

Shororooko. 
0.00 Accommodotlon

Kur Sherbrooke 
ii tlnml ot tou» 

lce poiulo du Sud

A M 
7.30 Accommodation 

de Sherbrooke.
PM
1.30 lCxproiisdo Sher­

brooke

Traverse dn Grand Traao 
LA SEMAINE

QULORCtMODQcrnr.t:
p sr.
12L15MnllepourrOue»t

0.00 Kxpreos pour
l’üuôst

A M
8.C0 Malle de l'Oueie* 

P.M.
1,60 Expro»» veaant 

deTOuoBfe.

LES DIMANCHES
P.M.
6.00 Kxprets pour

l'Ouest

A.M •
8.00 Hxoroo 

de l’OuMft»
venant

Ac« nt céncral 
21 jAuvier

J. II. WALhii, 
Accnt cée. passigcrs

LIGNE ALLAN

Steamers de ia ülalls Koyalo
RTABLIIS EN 1852 *

lf00 — SERVICE D’HIVER — 1901

Service de Liverpool, et Portland
lV

Llvoipool Vapeur* Do Portland

7 Février 1 UMRIAK.......... 21 Février
23 ** SlVUDIAK. ...... l-l .Mar*
28 •• Sicilia:;........... lt» *•
16 Mar* ini*iAK..M ... 2 Avril
21 “ rUNlMA.V.......... «i ••
4 Avril

f
Numidun......... 20 ••

PRIX DU PASS AO lt
Cabine................. «mm. 150-00 en montant
Intorin cd:*lro.... :.....................................Ç;i5 a Ç40
Uniropont..Liverpool,Londre». Londonderry, 

Belfast ou Giaicuw 826.00 cl 926.00

•erviea de Glasxow as New.York

De
Nee-Yerk

Ds
OlaigORV

Ktoaraer*.

31 Janv
21 Fcvrior
7 Mar*

21 ”

? * R®IMi n. ......
LACnUN'i'lA.V........
KAnOINIAN...........
SlBKRIAN.............

•

16 Février 
y Mar*

LIBRAIRIE

JI9M0RMCY- LAVE

VIE DE SAINT JOSEPH, par 
le Rôv. P. Champeau, édition
de luxe................. ........................ (5.90

VIE DE SAINT JOSEPH, d’a­
près los visions d’Aune Cathe­
rine Emmerich............................

MOIS CONSOLATEUR DE 3T. 
JOSEPH, patron des àraes 
éprouvées, par Mgr Ricard . . o.-io 

NOUVEAU MOIS DE SAINT 
JOSEPH, époux de la Vierge- 
Marie, par le R. p. Boufficr . 0.50 

VERS L'ETERNITE, par l’abbé
_ f™»".............................................
LA SCIENCE SANS DIEU, con­

férences par le R. P. DIdon .
DE LA DOULEUR, par Mgr

.................................................................
LES DOULEURS DE LA VIE. 

la Mort, le Purgatoire. Espé­
rance et Consolation, par Pos­
tal . .

LETTRES CHOISIES de saint 
Françoish de Sales aux afiii-

n&*...................................................
TRAITE DE LA VIE INTE­

RIEURE. Petite somme de 
Théologie Ascétique et Mysti­
que. d’après l’esprit et* les 
principes de saint Thomas 
(1 Aquin, par le R. p. Meynard. 
cri deux volumes .......

LE CHEMIN DU CIEL éclairé 
et aplani, par l’auteur de 

Allons au Ciel ”, en 2 vols . l 
LICS DEGRES DE LA VIE 

SPIRITUELLE, méthode pour 
diriger les âmes, par l’abbé 
Sa u cl r eau. en 2 vols .... 

L’AUTRE VIE. par Mgr Elle 
Méric. ouvrage on 2 volumes . 

PENSEES recueillies duns les 
écrits du R. p. Clément Ca­
t li a ray. par Daurignac . .

SACRIFICE OIC LA 
.vihibbE, sou explication dog­
matique. liturgique et ascéti­
que, par le Docteur Nicolas 
Oihr. 2 vols..................................

LA SAINTE MESSE, sens véri­
table dos prières, des cérémo­
nies. etc., par l'abbé Décrouille 

LA SAINTE MESSE, par lo R.
P. De Cochent.............................

LL DIRECTEUR dos Catéchis­
mes de Première Communion 
et de Persévérant, par l’abbé 
Turcau, en 3 vols.....................
E MANUEL des Catéchistes 
de Première Communion, par 
l’abbé DasKé ....
E DIRECTEUR des Retraites 
de Première Communion, par 
1 abbé R. Turcau ....

L’HOSTIE de la Première Com­
munion ou le Don de Dieu 
Lectures et histoires pour la 
Première Communion. par 
l’abbé Fritsh...............................

LE LIVRE des enfanta qui s« 
préparent à la Première Com­
munion au Pensionnat et daus
, fl{amille- Par l’auteur des 
Paillettes d’or......................

DE LA CONNAISSANCE DE 
DIEU, par A. Gratry. en 2 vols 

LA VIE intérieure simplifiée et 
ramonée à son fondement. Dar 
le Rév. Tissot..............................

GUIDE des pécheurs ou Traité 
do l'excellence et des avanta­
ges de la vertu, par De Gre-

................................................................

LA DOUCE ET SAINTE MORT 
par lo R. P. Crasset . . . . ’ 

UNE PENSEE sur la Vie do No- 
trc-Sçigncur pour chaque jour 
de l’année.........................

LES QUESTIONS no vie ou'dé 
mort, par le R. p. Lefebvre . 

REGARDS dans l’autre monde 
par Mgr Martin......................J

;\G0MKS DU COEUR, par 
1 abbé Bolo....................

LA TRAGEDIE DU CALVAI­
RE. par l’abbé Bolo . 

L’HEUREUSE ANNEE ou l’an­
née sanctifiée, par l'abbé La- 
sauesc .............................................

L’AME élevée à Dieu par les ré-
ot ^es sentiments, par 

1 abbé Baudranü . . .
LE CAREME SANCTIFIE* par 

le R. P. WIttebobllo, C. S. S. R. 
LECTURES pour tous les Jours 

(lu Carême, par l’abbé Blanc . 
Berthier—L'Homme tel qu’il

doit être.......................
Lo Jeune homme eom- 
m9 B faut....................

— —Lo livre de tous . . .
— —Des états de la vie

chrétienne et de la vo­
cation. ..........................

LA SCIENCE pratique du cru­
cifix dons l’usage de9 sacre­
ments de pénitence et d’Eu­
charistie, par le R. P. Grou . 

TRAITE des scrupules, Instruc­
tions pour éclairer, diriger, 
consoler et guérir les person­
nes scrupuleuses, par l’aUjé
Grimes........................................

TRAITE (les scrupules ou règle 
de conduite pour les personne? 
qui en sont atteintes .... 

CONDUITE admirable do la DI- 
| vine Providence dans l’oeuvre 

du salut dç l’homme opérée 
Par Jésus-Christ, par saint Al-
phose do Llguori . . '................

SOUS LE REGARD DE LA DI­
VINE. PROVIDENCE ....

VABANDON à la Providence 
Divine, par le R. P. de Caus-
sacic. en' 2 vols, rel....................

»A NOURRITURE de l’âme 
chrétienne, par l’abbé Pinart. 

MER\ KILLES de la grâce sanc­
tifiante, par le R. P. Brou-
t»l* •> i n

ABREGE dos Conférences aux 
mères chrétiennes de Mgr
Charles Guy................................

VIE DE N.-S. JESUS-CHRIST, 
on concorde des quatre Evan­
gélistes, par l’abbé Arnault. .

LA VIE SANCTIFIEE, recueil 
de prières, méditations, etc., 
entièrement tirées do l'Ecri­
ture ’sainte et des Pères de
l'Eglise...........................................

LA VIE chrétienne au milieu 
du monde, par le R. P. Bou- 
tauld .•».•••••••*

1>KIX 1>Ü FASSAOS
0*ki RC* ...... ...•...•(...«.m f 40.03 «r aoniant
lotfriopdlslif,..4........•.•.>.1î3i.53
fiîitrfii'ORt pour 01jfi?eir*I»Wan-oeU ilelTsst. 

QO'eeüMéwn ou Condonrlerrk.................. 626.00
OUvkow à Port|*nditotif U« foraalnos. 
Ulaajow k Bostoft tous lëk ’qoinso lour*.

Four plus niuplenluf#nunlk)D««’ndr#*toJ à
▲LUlNS. RAK b COh

Pruneau ifc Kironac
34 RUE LA FABUIfiUE

Bute tsIsIos dm Dartaus is

ÊijSS 87-JOSSFS


